16 Mai 2013, rebonds sur la conférence de presse de François HOLLANDE
Sa cible principale, et elle correspond aux exigences de la majorité de mes concitoyens, est de « cultiver la CROISSANCE, augmenter les EMPLOIS et viser L’EQUILIBRE BUDGETAIRE ».  
Mais accepter cette cible est à mes yeux vicieux, car sa conséquence systématique est d’orienter nos exigences et actions vers un demain pire qu’aujourd’hui. Ce qui dure depuis déjà plusieurs décennies. 

Croissance, emplois et budget, chacun de ces trois mots cibles principaux est utilisé avec des inversions de sens qui canalisent nos exigences et actions vers des résultats systématiquement vicieux, vers détruire nos richesses, appauvrir, asservir et affaiblir nos populations.
I – évidences (vicieuses) actuelles dans l’usage des trois mots : croissance, emplois et budget
II – pourquoi cet usage actuel est vicieux

Cette « déformation sémantique de nos lunettes culturelles » cultive systématiquement notre appauvrissement, asservissement et affaiblissement, car : 

1/ la CROISSANCE, sens vicieux actuel 

Croissance y est amalgamée avec la croissance de l’argent, la croissance cible est celle du PIB, la croissance des activités monétarisées. 
1/ la croissance, sens durable
La richesse n’est pas l’argent. 
C’est même l’inverse, la croissance des richesses diminue l’argent. 

L’argent est un superbe outil, utile pour canaliser nos activités, mais un objectif vicieux. 

Prendre pour objectif d’augmenter l’argent nous oriente à augmenter les destructions et complications, pour ainsi fabriquer la croissance de nos besoins en activité donc la croissance de l’argent.

Avec en résultat la croissance de nos appauvrissement, asservissement et affaiblissement. 

Cette « Global Destruction Money Making Machine » se déploie depuis quelques siècles. 

La richesse c’est avoir les ressources souhaitées facilement disponibles.  
Augmenter les richesses c’est rendre de plus en plus facilement disponibles les ressources souhaitées. C’est consommer de moins en moins de ressources et de travailleurs pour disposer de davantage de résultats. Les richesses principales étant les richesses relationnelles. 
La croissance des richesses se fait donc par de moins en moins d’activité et d’argent. 
Augmenter les richesses augmente aussi la puissance. 
L’Europe a dominé ses colonies asiatiques parce que quelques bateaux (ses canonnières) y étaient plus puissants que tous les canons, guerriers et habitants de villes entières. 

2/ les EMPLOIS, sens vicieux actuel 

Les emplois exigés doivent fournir aux travailleurs les revenus qui les font vivre. 
2/ les emplois, sens durable
Retrouver la croissance des richesses est donc de faciliter la disponibilité des ressources souhaitées qui s’accompagne de la diminution des échanges et montants  financiers.

Nous enrichir inclut de travailler à diminuer les emplois actuels, à faire disparaitre des marchés et secteurs d’activité par davantage de productivité et de préventif, à l’exact inverse de l’atroce prolifération des marchés de l’environnement grâce au non préventif amont.

Ainsi la croissance des richesses, sécuriser les ressources et revenus des populations, est l’exact inverse de la croissance des emplois.

Pour diminuer autant la terreur de perdre son emploi que la difficulté à trouver un emploi, vu les immenses montants déjà redistribués par notre système actuel de redistribution (la moitié du PIB), adresser cette redistribution vers tous les adultes de plus de 25 ans (donc les travailleurs inclus) fera déjà un demi smic chacun qui permettra donc de diviser les salaires par deux tout en gardant le même revenu au travailleur, avec des ressources et richesses bien supérieures car y diminue enfin la croissance des destructions (pollueurs non payeurs privés) et complications (emplois publics) qui aujourd’hui fabriquent nos emplois. 
Or la compétition mondiale aime les emplois moins chers car pour le même produit ou service tout acheteur aime payer moins cher. 

Payer les emplois locaux de moins en moins cher augmentera leur compétitivité mondiale donc leur offre. 

Ainsi, pour augmenter ses richesses, puissance et libertés, une population a intérêt à travailler à faire disparaitre ses emplois actuels et les payer … de moins en moins cher. 
C’est l’alternative du gratuit. 
3/ l’EQUILIBRE BUDGETAIRE, sens vicieux actuel 

Dans ce budget le principe de devoir rembourser les intérêts de la dette publique n’est pas remis en cause. 
3/ l’équilibre budgétaire, sens durable
La privatisation du droit de création monétaire y est hors sujet.

C’est la privatisation aux banques privées du droit de création monétaire qui fabrique notre univers actuel de destructions massives systématiques pour la croissance de l’argent.

La création monétaire a toujours été un pouvoir politique principal, la monnaie a toujours été la fabrique et monopole du prince. 

La dictature financière mondiale l’est devenue grâce à son hold-up sur la création monétaire. 

Redonner à nos états leur monopole de création monétaire transformera en recettes leur dépense principale, ce qui facilitera immensément leur équilibre budgétaire. 

Les crises financières (crise des subprimes, bulles immobilières, ..) sont des conséquences systématiques de l’inversion de pouvoir où nos anciens serviteurs banquiers, devenus nos princes, provoquent eux même les crises (non seulement financières mais aussi écologiques) où ils s’enrichissent en appauvrissant les populations.

Aujourd’hui, depuis des décennies, les gouvernements et leurs percepteurs sont devenus les serviteurs des banquiers pour récolter et remettre nos impôts aux banquiers. 

Sous le doux nom de  « remboursements et intérêts de la dette publique » les banques encaissent un double bénéfice dans les crises qu’elles même provoquent, vu qu’elles y rendent nécessaire une création monétaire supplémentaire (en milliers de Milliards d’€ et de $) payée par les populations en impôts vers ces même banques qui se sont déjà enrichies une première fois à créer la crise qui a rendu nécessaire cette création monétaire. 
Demain, reprendre le pouvoir politique de création monétaire fera disparaitre ces dépenses des budgets publics car les remboursements y redeviendront les dévaluations qu’ils avaient toujours été, et les intérêts y seront à payer par les banquiers quand ceux-ci auront besoin d’augmenter leurs activités et volumes de prêts. 

L’action principale pour un équilibre budgétaire au service des populations est d’inverser cet immense flux financier actuel en faisant payer par les banques les intérêts de la création monétaire. 

Dans la répartition des pouvoirs politiques, la création monétaire doit être le monopole de pouvoirs publics et les intérêts payés par les utilisateurs privés y compris par les banques.

(conclusion)

J’ai essayé de faire bref. 
Mais vu l’inversion vicieuse de nos représentations par l’inversion des sens de tous nos mots qu’a créé notre tolérance à la prise du pouvoir médiatique par les pouvoirs financiers, je crois que le nettoyage sémantique de nos lunettes culturelles nécessite d’autres et plus longs développements.

D’autres approfondissements sont donc disponibles dans :
 http://lalternativedugratuit.wordpress.com/category/livress/ 
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